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Cet article remplace un texte portant le même titre en diffusion sur ce site depuis quelques années. 
Cette révision fait suite à des recherches qui ont permis de valider, dõinvalider, de préciser ou de 
compléter plusieurs des renseignements quõil contenait. Plusieurs corrections importantes ont été faites 
notamment en éliminant des éléments qui se sont avérés faux et en qualifiant de hautement 
hypothétiques des renseignements qui ne reposent sur aucune documentation probante. 
Malheureusement, certains de ces renseignements maintenant corrigés ont été recopiés et circulent sur 
dõautres sites où les sources ne sont pas citées. Ainsi va la vie sur Internet. 

On trouvera des renseignements complémentaires à cet article dans celui intitulé Les grandes lignées 
de Thibierge en France du XVIe au XVIIe siècle diffusé sur ce site. 

Il porte sur le patronyme Thibierge, sur quelques faits entourant la présence des Thibierge en France 
depuis le XVe siècle et sur les ancêtres dõHypolite Thibierge depuis les origines connues.  

Dõentrée de jeu, il importe de souligner que plus on recule dans le temps et plus les renseignements 
sont clairsemés et, dans bien des cas, difficiles à vérifier de sources fiables. Ce nõest quõà partir du milieu 
du XVIe siècle que les registres de baptêmes, de mariages et de sépultures tenus par les curés des églises 
deviennent graduellement obligatoires. Dès lors, il sera possible de construire la généalogie dõune 
famille sur la base dõune documentation parfois incomplète et parfois difficile à déchiffrer, mais 
généralement digne de confiance. 

Avant cette période, les sources disponibles concernent surtout la noblesse, ses titres, ses châteaux, ses 
contrats et ses faits dõarmes. Dans le contexte des charges et obligations régissant les rapports entre 
suzerains et vassaux, les premiers avaient la responsabilité dõassurer une protection militaire, de 
reconnaître des titres, de rendre justice et surtout dõoctroyer des fiefs à leurs vassaux. Ces derniers 
devaient donner des aveux et dénombrements1 et rendre hommage à leurs suzerains et, grâce aux 
recettes des fiefs qui leur étaient octroyés, leur fournir une aide financière et, au besoin, militaire. 

Ainsi les membres de la noblesse, depuis la fin du Moyen Âge, devaient disposer de renseignements 
historiques et généalogiques concernant leurs familles parce quõils devaient périodiquement rendre 

 
1  Aveu : acte d'un vassal reconnaissant quelqu'un pour seigneur, duquel il déclarait tenir tel héritage, et généralement 

suivi du dénombrement, description détaillée des biens composant le fief. 

http://thibi-thivierge.com/wp-content/uploads/2021/05/STT-Grandes-lignees-en-France-v-2021-04-22.pdf
http://thibi-thivierge.com/wp-content/uploads/2021/05/STT-Grandes-lignees-en-France-v-2021-04-22.pdf
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compte à leurs suzerains et prouver leur appartenance à la noblesse pour assurer le maintien de 
privilèges tels que lõexemption complète de la taille personnelle. Ils établissaient leur filiation naturelle 
et légitime notamment par la production dõactes de baptême ou de contrats de mariage pour chaque 
génération. 

Les autres sources intéressantes pour cette période sont celles provenant dõ®tablissements relevant du 
clergé : prieurés, cures, prieurés-cures, abbayes, monastères, chapitres, évêchés, etc. Ces sources ne 
sont pas forcément cléricales puisque dans certains cas ces établissements étaient administrés 
conjointement par des clercs et des laïcs, telles les fabriques dõ®glise. 

Plus rarement, pour quelques bourgeois, notables et autres roturiers2, on trouve des actes notariés tels 
des contrats de mariage, testaments, successions, titres de propriété ainsi que des jugements, 
recensements et divers autres documents. 

À partir du milieu du XVIe siècle, la généalogie des familles devient vérifiable grâce aux ordonnances 
qui allaient obliger la tenue de registres. 

 
2  Roturier : une personne qui nõest pas noble, suj¯te ¨ la taille, corvée et autres redevances. 
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Ordonnances de 1539, de 1579 et de 1667 

En 1539, François 1er fait adopter lõordonnance de Villers-Cotterêts qui impose lõobligation 
dõinscrire dans des registres les baptêmes avec dates de naissance, de même que les sépultures 
avec dates de décès (création de lõétat civil)3.  

« Art. 50. ð Que des sépultures des personnes tenans bénéfices, sera faict registre en forme de 
preuve, par les chapitres, collèges, monastères et cures, qui fera foi, et pour la preuve du temps 
de la mort, duquel temps sera fait expresse mention esdicts registres, et pour servir au jugement 
des procès où il seroit question de prouver ledit temps de la mort, au moins, quant à la 
récréance ».  

« Art. 51. ð Aussi sera fait registres, en forme de preuve, des baptêmes, qui contiendront le temps 
et lõheure de la nativité, et par lõextrait dudict registre, se pourra prouver le temps de majorité ou 
minorité, et sera pleine foy à ceste fin ».  

« Art. 52. ð Et afin quõil nõy ait faute auxdits registres, il est ordonné quõils seront signés dõun 
notaire, avec celui desdicts chapitres et couvents, et avec le curé ou vicaire général 
respectivement, et chacun en son regard, qui seront tenus de ce faire, sur peine des dommages 
et intérêts des parties, et de grosses amendes envers nous ». 

La même ordonnance impose le français comme langue administrative au lieu du latin.  

« Art. 111. ð Et pour ce que telles choses sont souvent advenues sur lõintelligence des mots latins 
contenus esdits arrests, nous voulons dõoresnavant que tous arrests, ensemble toutes autres 
procédures, soient de nos cours souveraines et autres subalternes et inférieures, soient de 
registres, enquestes, contrats, commissions, sentences, testaments, et autres quelconques, actes 
et exploicts de justice, ou qui en dépendent, soient prononcés, enregistrés et délivrés aux parties 
en langage maternel françois et non autrement ». 

Plus tard, en 1579, Henri III fait adopter lõordonnance de Blois qui impose notamment la tenue 
dõun registre de mariages (article 181). Enfin, en 1667, Louis XIV fait adopter lõordonnance de 
Saint-Germain-en-Laye en 1667 qui impose la tenue de registres en double4.  

Grâce à lõordonnance de 1537, une documentation est généralement disponible pour toutes les familles 
depuis cette époque5. Encore faut-il la trouver. 

Les autres renseignements proviennent dõune multitude de documents historiques ou généalogiques 
consultés sur place (bibliothèques, centres dõarchives ou de documentation) ou sur Internet. Dans un 
bon nombre de cas, les sources des renseignements trouvés sur Internet ne sont pas citées. Pour vérifier 
leur authenticité, il nous faudrait déployer un effort soutenu de recherche sur place au Québec et en 
France et dans bien des cas maîtriser la paléographie. On ne peut toutefois ignorer ces renseignements 
qui constituent autant dõindices et de pistes et tenter dõen écarter les erreurs, légendes et autres 
inventions.  

 
3  Biblioth¯que de lõAssemblée nationale à Paris, Recueil général des anciennes lois françaises, Ordonnance 188 dõao¾t 1539 : 

Ordonnance de Villers-Cotterêts.  
4  LARANÉ, André. « 10 août 1539 ð Ordonnance de Villers-Cotterêts », publié sur le site herodote.net. 
5  Noter cependant quõen Nouvelle-France on trouve quelques missionnaires Jésuites qui font fi de cette ordonnance 

et qui écrivent les registres en latin. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ordonnance_de_Villers-Cotter%C3%AAts
https://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_de_l%27%C3%A9tat_civil_en_France
http://portal-lem.com/documents/langues/occitan/ordonnance_de_villers-cotterets.pdf
https://www.herodote.net/10_aout_1539-evenement-15390810.php
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Cõest donc sous toute réserve, dans les limites de nos moyens et capacités, que ce premier chapitre est 
présenté et dans lõespoir que dõautres efforts de recherche viendront éventuellement clarifier et enrichir 
ce dossier. 

1.1 Origine du nom Thibierge 

es diverses sources consultées ne permettent pas dõétablir lõorigine du nom Thibierge. Partons 
avec du solide, le Dictionnaire étymologique des noms de famille6 de Marie-Thérèse Morlet selon qui 
Thibierge serait une variante de Thiberge :  

Thiberge, var. Thibierge, n. de personne fém dõorigine germ. Teodberga, Thiedberga > Thidberga 
(theod-, peuple; -berga < got. Bairgan, v.h.a. bergan, cacher, préserver). 

Teutberge, Theutberge, Theuberge, Théoteberge, Thieberge ou Thiberge, ce nom féminin franc serait 
probablement apparu au moment de la sédentarisation des Francs, un peuple germanique, en Gaule 
romaine. Les francs ont établi leur domination sur les Gallo-Romains; leur roi Clovis a soumis 
lõessentiel de la Gaule et fait de Paris sa capitale en 508. Ce royaume des Francs où, dès le VII e siècle, 
le terme « Franc » a perdu toute connotation ethnique du fait des mariages mixtes entre Gallo-Romains 
et Francs et de lõenrôlement dans lõarmée de non-Germains, conserve ainsi le nom de Francia ou 
France7. On trouve au Moyen Âge quelques noms à connotation voisine, notamment une Tietberge 
épouse de Lothaire et reine de Lorraine, une Theutberge dõArles 887-948 et une Thiberge ou 
Theutberge de Sens de Troyes 909-9608, mais il est impossible dõ®tablir une filiation quelconque.  

Selon une autre hypothèse, le nom Thibierge dériverait du nom Theudt-Berg9 apparu au milieu du IX e 
siècle dans lõouest de la France dans les bassins de la Seine et de la Loire durant une période dõincursion 
et de sédentarisation de bandes vikings. Vers la fin du IXe et le début du Xe siècle, les Vikings ravagent 
les côtes des royaumes dõAngleterre, dõÉcosse, dõIrlande et de France. En France, ils remontent des 
fleuves (Seine, Loire, Charente et Garonne) et leurs affluents pour piller les villes, villages, châteaux, 
églises et monastères10. Parfois ils établissaient des campements pour des durées variables leur servant 
de base pour leurs incursions à pied au-delà des rivières navigables. Cõétait le but de leur présence. Mais 
ce nõest quõà lõembouchure de la Seine et dans la péninsule du Cotentin quõils finissent par établir des 

 
6  MORLET, Marie-Thérèse. Dictionnaire étymologique des noms de famille, Paris, Éditeur Perrin, 1997, 1027 p. 
7  FOURNIER, Gabriel. Les Mérovingiens, Paris, Éditeur Presses universitaires de France (PUF), collection Que sais-je? 

juin 1987, 127 p. 
8  Quelques sources consultées à ce sujet : LAROUSSE, Pierre. Grand dictionnaire universel du XIXe siècle: français, 

historique, géographique, mythologique, bibliographique, littéraire, artistique, scientifique, etc., etc., Paris, 1866, Tome premier, 
1115 p. Voir p. 456. Le site Généanet, base des familles Dardenne, Giot, Gobert et de la noblesse européenne, la 
famille Theubeurge, Thiberge ou Theutberge de Sens de Troyes de Savoie. LEMER, Julien. Le Charnier des Innocents, 
Paris, Éditeur A. Bourdilliat, 1860, 355 p. Voir p. 145, source : BnF Gallica. MUNIER, Jean. Recherches et mémoires 
servans à l'histoire de l'ancienne ville et cité d'Autun, par feu M. Jean Munieré reveus et donnez au public par M. Claude Thiroux, 
Éditeur Dijon, 1660, 416 p. Voir p. 57-58. 

9  Selon Régis Boyer, un spécialiste français des civilisations de lõEurope du Nord qui a publié un nombre important 
d'études, de traductions et de livres en rapport avec la mythologie scandinave, on y trouve un personnage nommé 
Theudberga parmi les sagas et les mythologies nordiques. Ce personnage figurait parmi les berserk (en vieux norrois 
berserkr, pluriel berserkir) désignant des guerriers-fauves qui entrent dans une fureur sacrée les rendant capables des 
plus invraisemblables exploits (on connait lõexpression anglaise to go beserk).  

10  Chronologie des invasions vikings. Site Wikipédia. 

L 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Francs
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clovis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Viking
https://gw.geneanet.org/dardhen
https://gw.geneanet.org/dardhen?lang=fr&n=de+sens+de+troyes+de+savoie&p=theubeurge+thiberge+ou+theutberge
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5712227x.texteImage
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k87167923/f305.item.r=thieberge.texteImage
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k87167923/f305.item.r=thieberge.texteImage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Europe_du_Nord#https://fr.wikipedia.org/wiki/Europe_du_Nord
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mythologie_scandinave
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saga
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mythologie_nordique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chronologie_des_invasions_vikings
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colonies et prendre souche11. Cõest là que dõenvahisseurs, ils deviennent sédentaires; ils sõallient aux 
familles locales et seront appelés Normands « Hommes du nord ».  

Vers la fin du XIVe et la première moitié du XVe siècle nous pouvons constater la présence de trois 
souches durables et possiblement apparentées de familles dõorigine « Teodberga, Thiedberga » en 
France : les Tiberge-Thiberge dans les environs de Les Andélys12 en Normandie et dõAngers en Maine-
et-Loire, les Tibergeau-Thibergeau en Sarthe, et les Tibierge-Thibierge dans les environs de la vallée 
de la Cisse13 en Loir-et-Cher et plus tard, en Charente. 

Les Tiberge, Thiberge 

On a trouvé en 1438 à Les Andelys un Jean Thiberge ou Tiberge, bourgeois, avec une importante 
descendance du même nom : 

« Dõaprès un livre de famille rédigé par ma grand-tante Clémentine de Tiberge et son cousin le 
baron Jules Hullot de Collart, la famille Tiberge ou de Tiberge est une vieille famille de lõEure-
et-Loire, dont on peut remonter la filiation directe jusquõau début du XVe siècle, près des 
Andelys14 ». 

Ce patronyme a duré dans le temps puisquõil était toujours présent en France au XXe siècle 
principalement en Maine-et-Loire, en Eure et en Sarthe. Il sera aussi question plus loin dõun Jean 
Tiberge immigré en Nouvelle-France vers 1662. 

Les Tibergeau, Thibergeau 

La famille Thibergeau provenant de lõancienne province du Maine sur les rives de la petite rivière Le 
Dinan, affluent de la rivière Le Loir dans le sud de la Sarthe a acquis un titre de noblesse en 1486. La 
présence des Thibergeau est attestée dès 1296 à La Motte15 à Flée en Sarthe, où 10 générations se 
succèdent jusquõà Louis IV Thibergeau16. Il semble que le patronyme Thibergeau se soit éteint dans la 
seconde moitié du XVIIIe siècle. Un chapitre portant sur la famille Thibergeau suivra. 

 
11  Ce nõest quõen 911 avec la signature du trait® de Saint-Clair-sur-Epte que le roi des Francs Charles III le Simple 

concède des territoires autour de la Basse-Seine au chef viking Hrólfr (Rollon). C'est la naissance de la Normandie. 
Les Vikings mettent en place un État solide, puissant et prospère qui atteint son apogée quand en 1066, le duc 
Guillaume le Conquérant sõempare du royaume d'Angleterre. Pendant près de 150 ans, Normandie et Angleterre 
ont un destin lié. Après le milieu du XII e si¯cle et lõinstallation des Plantagenêts à la tête du royaume anglo-
normand, le duch® nõa plus le rayonnement dõautrefois sur le plan politique. Malgr® tout, il ne cesse de susciter la 
convoitise des souverains français. En 1204, le roi de France Philippe Auguste confisque la Normandie et la 
rattache au domaine royal. Site Wikipédia. 

12  Les Andelys, commune de lõEure situ®e en territoire conc®d® ¨ un chef viking nomm® Rollon, en 911 sur les rives 
de la Seine entre Paris et Honfleur. Une petite colonie scandinave a dû s'y installer, car de nombreux toponymes 
conservent la trace de personnes parlant le vieux norrois. Étant rattaché au duché de Normandie, Les Andelys 
redevenait partie intégrante du royaume de France en 1204. Encore aujourdõhui on y f°te la cr®ation de la 
Normandie il y a plus de 1 100 ans. À lire un article de CARPENTIER, Vincent. « Les Vikings de la Seine » sur le 
site de la revue Pour la Science no 402, avril 2011. 

13  La Cisse : affluent de la rive droite de la Loire. Site la Molineuvoise. 
14  Généalogie des familles Tiberge, Thiberge, région des Andélys, publiée par Jacques Le Marois. Le site se réfère aux 

travaux de Bruno de Catalogne publiés dans Bulletins de Généalogie et Histoire de la Caraïbe (GHC). Site 
lemarois.com. 

15  Endroit o½ se trouve aujourdõhui le château de La Motte-Thibergeau. 
16  QUÉRO, Dominique. « Néricault Destouches à La Motte-Thibergeau », Revue d'histoire littéraire de la France, Éditeur 

Presses Universitaires de France (PUF), 2005, vol. 105, p. 201-206. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Normands
https://fr.wikipedia.org/wiki/Viking
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume_le_Conqu%C3%A9rant
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plantagen%C3%AAts
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philippe_Auguste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vieux_norrois
https://www.pourlascience.fr/sd/archeologie/les-vikings-de-la-seine-6350.php
http://lamolineuvoise.fr/LaCisse.htm
https://www.lemarois.com/jlm/data/r19tiberge.html
https://www.cairn.info/revue-d-histoire-litteraire-de-la-france-2005-1-page-201.htm
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Les Tibierge, Thibierge 

Cõest sur la souche Tibierge, Thibierge que se porte lõessentiel de lõattention de ce volume. Nous allons 
tenter de comprendre dõoù elle provient et comment elle a évolué en France et en Amérique du Nord. 
Sa présence documentée a débuté au XVe siècle, au centre de la France, sur la rive nord de la Loire, à 
Françay, en vallée de la Cisse et à Onzain. 

Orthographe du nom Thibierge-Thivierge 

En France, les patronymes Thibierge et Thivierge coexistent encore aujourdõhui et ont connu de 
nombreuses variantes au cours du temps. Parmi ces variantes, celles de Thivierge et des Gibierge 
semblent sõ°tre impos®es localement, mais durablement. Le patronyme Thivierge (Tivierge) est 
apparu en Sologne17 vers la fin du XVIIIe siècle et devait donner lieu à une importante lignée. Ce 
nõest quõenviron une centaine dõann®es plus tard que ce nom de Thivierge devait apparaître en 
Am®rique, mais dans ce cas il devait sõimposer partout et compl¯tement remplacer celui de 
Thibierge. Quant au patronyme Gibierge, nous nõen connaissons pas lõorigine, mais il semble 
avoir souches dans les départements de Loir-et-Cher, Orne, Eure-et-Loir, Indre-et-Loire. Nous 
avons pu constater quõau XVIIe siècle, il est souvent entremêlé dans les mêmes familles avec celui 
de Thibierge dans les communes de Molineuf, Herbault, Chambon-sur-Cisse, Saint-Lubin-en-
Vergonnois et Orchaise18.  

En Nouvelle-France, depuis lõarriv®e dõHypolite Thibierge en 1662, le patronyme Thibierge et ses 
variantes, notamment celui de Tibierge très utilisé, sont portés par tous les descendants de ce 
nom. Le passage du « b » au « v » se fera plus tard partout sur le territoire, et ce, dans toutes les 
branches de la famille. En effet, si on voit de rares occurrences de Thivierge apparaître vers 1757-
1758 à Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud, ce n'est qu'après, durant les décennies entre 1780 et 
1800, que ce patronyme s'imposera partout au Québec. Il aura complètement remplacé celui de 
Thibierge dans les années 1820-1830. On trouve quelques cas de Thibvierge19 durant cette 
période.  

En Amérique, retrouve dans les registres un bon nombre de variantes de noms Thibierge et 
Thivierge : Tiberge, Thybierge, Tibierge, Debarge, Berge, Guiberge, Tivierge, Vierge, Petit-vierge, 
Petitvierge, Thiviarge, Tivarge, Thaivearge et autres. ë titre dõexemple, dans lõacte de mariage de 
Nicolas Thibierge du 15 novembre 1701 du registre original de Sainte-Famille, on retrouve les 
orthographes qui suivent : « ... Nicolas Tibierge et Anne Primont..., Nicolas Thybierge, fils de 
Hippolite Thibierge et de Rhenée Hervet..., lesquels Nicolas Thibierge et Anne Premond..., et les 
signatures : Nicola Tibierge, G. Thibierge, Hypolitte Tibierge ». La stabilité orthographique 
viendra plus tard. 

Pour les fins de faciliter les recherches dans ce document, nous ne retiendrons que les patronymes 
Thibierge et Thivierge quitte à indiquer occasionnellement la variante du patronyme qui 
sõappliquait localement. 

 

 
17  Voir chapitre 5.1.5, la lignée de Pierre Tivierge et de Jeanne Jamet en Sologne. 
18  Nous avons pu constater dans les relev®s g®n®alogiques dõOrchaise, que lõon retrouve parfois ces deux patronymes 

appliqu®s ¨ des individus dõune m°me famille. 
19 Par exemple, le mariage de François Thibvierge le 25 septembre 1838. 
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1.2 Les Thibierge en Loir-et-Cher, le contexte historique 

u cours du Xe siècle, ce sont des comtés et des duchés qui poss¯dent lõessentiel des pouvoirs 
administratifs et militaires du royaume de France alors que le domaine royal ne se limite quõà 
lõÎ le-de-France et à lõOrléanais. Jusquõen 940, au centre dõune région non déboisée, la forteresse 

de Blois20, construite au VIe siècle, appartient aux comtes de Paris, seigneurs du Chartrain, et futurs 
rois capétiens. En 940, Thibault 1er, comte de Blois (dit Le Tricheur), transforme en fief héréditaire les 
régions quõil administre. La maison de Blois quõil fonde vers 956 sera une dynastie comtale et royale 
qui fut très puissante au Moyen Âge. Thibaut III et Thibaut IV (Thebaut, Thiberz21, Thiebaut et 
Tyebaut) seront à la fois comtes de Blois, de Chartres, de Meaux et de Champagne, leurs comtés 
encerclant en bonne partie le domaine royal. La maison de Blois durera jusquõen 1305 alors que le 
comté de Blois fut annexé au domaine royal.  

Voici quelques-uns des événements historiques qui ont marqué la gouverne et la vie de la population 
de la région de Blois, région où un bon nombre de Thibierge ont vécu, au cours des siècles qui ont 
suivi : 

¶ En 1397, Louis dõOrléans, duc dõOrléans, frère du roi Charles VI, achète le comté de Blois. En 1440, 
son fils Charles dõOrléans (le poète), qui avait été fait prisonnier lors du désastre dõAzincourt de 1415, 
choisit, après quõil fut libéré, dõétablir sa cour au château de Blois. Il était alors duc dõOrléans, comte de 
Valois et de Blois.  

¶ Faisant partie de la branche capétienne des Valois, son fils Louis, né le 27 juin 1462 au château de Blois, 
fut couronné roi de France (Louis XII) le 27 mai 1498. Le château médiéval des comtes de Blois devient 
résidence royale et Louis en fait sa demeure principale. Le château de Blois sera la principale résidence 
de la cour des rois Louis XII 1498-1515, François 1er 1515-1547 (moins présent à Blois), Henri II 1547-
1559, François II 1559-1560, Charles IX 1560-1574 et Henri III 1574-1589. Durant cette période de la 
renaissance française, plusieurs châteaux furent construits ou remaniés en Val de Loire, notamment 
Amboise, Chambord, Chenonceaux, Chinon, etc. 

¶ Le règne dõHenri III, dernier roi de France occupant le château de Blois, fut marqué par des conflits 
politiques et religieux majeurs où son autorité fut mise à mal : de la révolte des malcontants, grands 
féodaux opposés à lõévolution absolutiste du pouvoir royal, aux guerres opposant les protestants à la 
Ligue catholique menée par le duc de Guise. 

¶ Le 4 juillet 1562, la ville de Blois est prise et pillée par les catholiques du maréchal Jacques dõAlbon de 
Saint-André22 lors de la première guerre de religion (1562-1563)23. 

¶ Le 7 février 1568, lors de la deuxième guerre de religion (1567-1568)24, les protestants du capitaine 
Boucard pillent et incendient la ville de Blois, violant et tuant les catholiques. Des cordeliers sont jetés 
dans le puits de leur couvent. Les églises sont ruinées25. 

¶ En 1588, Henri III convoque les États généraux26 à Blois afin de contrecarrer lõaction dõHenri de Guise, 
chef de la Ligue catholique. Les 23 et 24 décembre 1588, Henri III fait assassiner le duc de Guise et son 
frère Louis en son château de Blois.  

 
20  LA SAUSSAYE, Louis de. Histoire du château de Blois, Blois, chez tous les libraires, Paris, Éditeur Dumoulin, 1840, 

234 p. 
21  Voir le blason dõune Adélaïde Thiberz au chapitre 6.1.4. 
22  MIQUEL, Pierre. Les Guerres de religion, Paris, Éditeur Fayard, 1980, 602 p. Voir p. 232. 
23  Musée protestant, première guerre de religion (1562-1563).  
24  Musée protestant, deuxième guerre de religion (1567-1568).  
25  GUIGNARD, Bruno. Blois de A à Z, Éditions Alan Sutton, 2007, 191 p. 
26  États généraux de 1588-1589. Site Wikipédia. 

A 

https://fr.wikipedia.org/wiki/4_juillet
https://fr.wikipedia.org/wiki/1562
https://fr.wikipedia.org/wiki/7_f%C3%A9vrier
https://fr.wikipedia.org/wiki/1568
https://fr.wikipedia.org/wiki/1588
https://fr.wikipedia.org/wiki/23_d%C3%A9cembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/24_d%C3%A9cembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/1588
https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_III_(roi_de_France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Ier_de_Guise
https://books.google.ca/books?id=yD-NB0ylNFAC&printsec=frontcover&source=gbs_atb&redir_esc=y#v=onepage&q&f=false
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Miquel
https://www.museeprotestant.org/notice/premiere-guerre-de-religion-1562-1563/
https://www.museeprotestant.org/notice/deuxieme-guerre-de-religion-1567-1568/
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats_g%C3%A9n%C3%A9raux_de_1588-1589
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¶ Henri III est assassiné en 1589 par le moine Jacques Clément. Henri III roi de Navarre lui succède et 
devient Henri IV roi de France et de Navarre. 

¶ Après le départ des rois vers Paris suite au décès dõHenri III , Blois perd son caractère de résidence 
royale, avec le faste et lõactivité économique qui accompagnait la cour du roi. Henri IV transfère 
à Fontainebleau la riche bibliothèque blésoise. 

¶ LõÉdit de Nantes est promulgué par le roi Henri IV en 1598 accordant des droits aux protestants et 
mettant fin aux guerres de religion. 

¶ En 1610 le roi Henri IV est assassiné. Son fils Louis XIII règne de 1610 à 1643.  

¶ En 1626, le roi Louis XIII alloue le comté de Blois à son frère Gaston dõOrléans en guise de cadeau de 
mariage. Louis XIII est le père de Louis XIV qui règnera de 1643 à 1715. 

¶ En 1631, une peste et dysenterie putride fait entre 11 000 et 12 000 victimes dans Blois et ses environs27. 

¶ Après avoir participé activement à la Fronde de 1652 à 1653 en complicité avec le prince de Condé, le 
prince de Conti et François VI, duc de La Rochefoucauld, prince de Marcillac, Gaston dõOrléans est 
invité à se retirer au château de Blois quõil avait reçu en cadeau en 1626, où il finira sa vie le 
2 février 1660, date à laquelle le château est de nouveau abandonné. 

Du va-et-vient de la famille royale au château de Blois en passant par les affres de huit guerres de 
religion entre catholiques et calvinistes qui ont sévi entre 1562 et 1598 suivies de la participation de la 
noblesse aux événements tumultueux de la Fronde entre 1648 et 1653, inévitablement ce contexte allait 
affecter la vie des citoyens, particulièrement ceux qui pourvoyaient des services ou menaient quelques 
commerces avec les familles impliquées dans ces péripéties. Ce fut le cas de quelques Thibierge qui 
tout au long de cette période ont été des bourgeois ou notables parfois au service de la cour royale et 
de princes28 à divers titres de serviteurs, fournisseurs, officiers de la reine, chefs de cuisine, intendants, 
cabaretier, etc., et qui ne pouvaient que difficilement faire autrement que de suivre leurs maîtres ou 
protecteurs.  

1.3 Les Thibierge à Françay dès le XVe siècle 

es premiers Thibierge qui nous sont connus ont habité la commune de Françay, fréquenté lõéglise 
Notre-Dame de Françay et ont probablement été à lõorigine du lieu-dit et de lõétablissement 
nommé la Tibergerie.  

1.3.1 Les documents probants 

Les premières traces documentées de leur présence évoquent un Guillaume Thibierge de la paroisse 
de Françay et sa fille Catherine Thibierge qui a marié Gilles de Vimeur le 16 juillet 1456.  

 
27 BERGEVIN, Louis, et Alexandre DUPRÉ. Histoire de Blois, Blois, Éditeur E. Dezairs, 1846, Tome 1, 600 p. Voir 

p. 133. 
28  Certains Thibierge au service de cours royales et de princes ont pu les suivre lors de déplacements ou lorsque ces 

derniers se sont ®tablis ailleurs quõ¨ Blois, notamment ¨ Versailles et en Charente. 

L 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_IV_(roi_de_France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaston_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_II_de_Bourbon-Cond%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Armand_de_Bourbon-Conti
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maison_de_La_Rochefoucauld
https://fr.wikipedia.org/wiki/Prince_de_Marcillac
https://archive.org/details/histoiredeblois00duprgoog/page/n150/mode/2up
https://archive.org/details/histoiredeblois00duprgoog/page/n148/mode/2up
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Mariage entre Catherine Thibierge et Gilles de Vimeur  

Ce mariage est mentionné dans deux documents. Le premier document est intitulé Armorial général de 
la France, de Louis-Pierre dõHozier. On retrouve ce qui suit à la page 1069, sous le chapitre de Vimeur 
de Rochambeau, famille de Touraine, établie dans le Vendômois : 

 

Figure 1. Généalogie de la famille de Vimeur de Rochambeau, mariage de Catherine Thibierge29 

Et dans un autre document, on retrouve un passage relatant ce même mariage : 

 
29  DõHOZIER, Louis-Pierre et Antoine-Marie DõHOZIER DE S£RIGNY. Armorial général ou registres de la noblesse de 

France, Paris, Firmin-Didot et Cie, 1865, registre second, 1236 p. Voir p. 1069 à 1086. Source : Internet Archive, 
University of Toronto. 

https://archive.org/details/armorialgnralou08hozi/page/n185/mode/2up?q=%22Vimeur+de+Rochambeau%22
https://archive.org/details/armorialgnralou08hozi/page/n185/mode/2up?q=%22Vimeur+de+Rochambeau%22
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« Cette famille de Thibergeau ou Thibierge était établie dans le pays depuis longtemps, car nous 
voyons une Catherine Thibierge ou Thibergeau, qui épousa, par contrat accordé sous le sceau de 
la châtellenie de Blois, le 16 juillet 1456, Gilles de Vimeur, seigneur de Rou-Marson30, commune 

du département de Maine-et-Loire, depuis, seigneur de Rochambeau31 ». 

De toute évidence, ce texte se réfère à celui de lõArmorial général de la France, page 1069, cité plus haut. 
On y ajoute cependant un élément de confusion avec ce « Thibierge ou Thibergeau ». 

On reviendra à ce document au chapitre 6 alors quõil sera question de la famille Thibergeau.  

Sentence rendue au profit de Gilles de Vimeur, époux de Catherine Thibierge 

On trouve un autre document qui pourrait témoigner de la présence de Catherine Thibierge à Françay 
en 1481, soit 25 ans après son mariage. Il sõagit dõun parchemin dans un fonds privé de Vimeur de 
Rochambeau aux Archives départementales du Loir-et-Cher à Blois. Ce parchemin est clairement 
identifié sous la cote 78 J 1 dans le sommaire de lõinventaire, famille de Vimeur, branche aînée32 : 
« Gilles de Vimeur, 1er du nom, seigneur de Rou en Touraine, époux de Catherine Thibierge ». Cette 
sentence rendue33 du 30 juin 1481 au profit de Gilles de Vimeur de noble lignage contre les collecteurs 
des tailles qui lõavaient imposée mal à propos confirme la présence de Gilles de Vimeur à Françay en 
1462. 

« é proces feust meu et pendant par devant nous a Chasteaudun, entre Jehan Hadon et Estienne 
Roussault collecteurs de la taille de Françay, pour le roy notre sire, pour lan mil quatre cens 
soixante deux, demandeurs et requerans execucion, dune part, contre Gilles de Vimeur 
deffenseur et opposant... pour proceder en icelle cause, comme de raison, a sa personne, par 
Laurens Charretier sergent de la terre et seigneurie de Herbault... Son opposition comme noble 
et extraict de noble lignée, disons bonne et valable lexecucion torconniere et comme telle, 
rejectons et mectons au neant la main du roy notre sire, mise et apposée es biens dudit opposant. 
Sourdons et levonsé au proffit dudit opposant, en lui mectant ses biens a pleine delivrance. Et 
condamnons ledit Hadon collecteur... ».  

et par la suite, 

« Et le 19 mars de lõan 1484 cette sentence fut confirmée par un Arrêt des Conseillers du Roi, 
Généraux sur le fait des Aydes en la Justice de Paris, cõest-à-dire en la Cour des Aydes, où les 
opiniâtres Collecteurs avaient fait porter lõaffaire en appel34 ». 

Cependant, il faut noter que malgré la description qui en est faite par les Archives départementales, ce 
document que nous avons fait transcrire ne comporte aucune mention de la supposée épouse 
Catherine Thibierge. Nous ne savons pas sur quoi cette assertion est fondée. 

 
30  Commune de Rou-Marson située près de Saumur en Maine-et-Loire. Il était seigneur de Rou-Marson selon Achille 

Lacroix de Vimeur, marquis de Rochambeau, Le Vendômois : épigraphie et iconographie, Paris, Honoré Champion, 1889, 
tome premier, 799 p. Voir p. 309-310. 

31  LACROIX DE VIMEUR, Achille, marquis de Rochambeau, Le Vendômois : épigraphie et iconographie, Paris, Honoré 
Champion, 1889, tome premier, 701 p. Voir p. 309-310. 

32  Source : AD41, fonds Rochambeau, famille de Vimeur, cote 78 J 1. 
33  Source : AD41, sentence rendue au profit de Gilles de Vimeur, époux de Catherine Thibierge, cote 78 J 1, 

1 7 1 2367 1. Transcription par M-Françoise (FGW). 
34  DõHOZIER, Louis-Pierre. Armorial général ou registres de la noblesse de France, Paris, Prault Père, Imprimeur des Fermes 

& Droits du Roi, 1742, registre second, seconde partie, 1236 p. Voir p. 1069-1086, de Vimeur de Rochambeau, 
famille de Touraine, établie dans le Vendômois.  

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5038200.texteImage
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5038200.texteImage
http://archives.culture41.fr/archives/archives/fonds/FRAD041_78_J/view:all/page:1?pagination=10
http://thibi-thivierge.com/wp-content/uploads/2020/03/1481-06-30-sentence-rendue-Gilles-de-Vimeur-Fran%C3%A7ay-vrComplet.pdf
https://books.google.ca/books?id=3Rw-AAAAcAAJ&pg=PA1071&lpg=PA1071&dq=Gilles%20De%20Vimeur%20de%20Rochambeau&source=bl&ots=M1kF-qdP5b&sig=7YzVcyt2lV444VWSAMFzF8fPXCQ&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwiC9vy9yufYAhUCMawKHZxlCcEQ6AEISjAL#v=onepage&q=Famille%20de%20Touraine&f=false
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Les Thibierge dans les manuscrits de Françay du début du XVIe siècle  

Les plus anciens manuscrits concernant des Thibierge que nous avons pu rep®rer jusquõici se trouvent 
dans un recueil de parchemins reliés intitulé Fondations de la paroisse de Françay, document no 50, conservé 
à la bibliothèque Abbé-Grégoire à Blois. Ce document comprend en première partie un calendrier de 
lõann®e religieuse, relatant les messes dõanniversaire ou dõobit35 célébrées ou à célébrer et par la suite 
plusieurs pièces impliquant la fabrique, notamment des testaments, voeux de dernière volonté, dons, 
etc. 

Un de ces manuscrits, le testament de Marc Belmeau daté du 13 décembre 151336 fait allusion à un 
Guitte Thibierge :  

« é en la présence de moy messire Jehan Chevallieré donna et lessa (par) testam(ent) à lad(ite) 
à la fabricque xx approchant deulx boissellées de terre assises au lieu nommé Maulregart ou sir 

de monseigneur de Harbault et assis ladite terre aux Noues assis en la paroisse de Jussay37 

joign(ant) ladite terre dõung coust® ¨ Guitte Thibierge dens le vent de Gallerne38 et dõaultre coust® 

audit Belmeau abutant dõung bout aux h(®ritie)rs feu Gilleson dens le vent dõamont (est) et dõautre 
bout au chemin de ville neufveé ».  

Un testament de la veuve de Marc Clergeau daté du 23 mai 151439 mentionne quant à lui la Tibergerie 
de Françay :  

« cõest assavoir trois boissell®es de terre ou environ assise au xxx près du lieu nommé Mauguenet 

(Mauguenay) au censif de monsieur de Morcouls40 joignant ladite terre dõung cousté aux terres 

de la Thybergerie dans le vent dõabal et dõautre coust® aux terres feu Mathurin Huet aubutant 
dõung bout aux terres de la mestarie de messire de Morcouls et dõaultre bout aux jardins de 
fornieré ».  

Le plus substantiel de ces manuscrits est le testament de Jehan Thibierge41 en date du 28 janvier 1514 
qui porte la signature du prieur curé Jehan Chevallier et mentionne les témoins François Thibierge42, 
Estienne Gaston43 et Gillet Roussault. Il ordonne : 

 
35  Obit : service religieux pour lõ©me dõun mort. 
36  Fondations de la paroisse de Françay, ¨ lõendos du folio XV, un texte daté du 13 décembre 1513 faisant référence à 

Guitte Thibierge. Transcription par Maryse (Le Fil dõAriane). 
37  Jussay est devenu Herbault. 
38  Vent de Gallerne : vent de nord-ouest (noroît) froid et humide qui souffle en rafale sur l'ouest de la France, 

notamment en Touraine. 
39  Fondations de la paroisse de Françay, au folio XVI , un texte daté du 23 mai 1514 faisant référence à la Tibergerie. 

Transcription par Maryse (Le Fil dõAriane). 
40  Possiblement le Marquois situé au sud de la Tibergerie. 
41  Selon la source évoquée au chapitre 1.4.1, ce Jehan Thibierge serait un fils de Bertand Thibierge et de Jehanne 

Pastoureau. 
42  Selon la source évoquée au chapitre 1.4.1, ce François Thibierge serait le frère du testateur. 
43  Selon la source ®voqu®e au chapitre 1.4.1, il sõagirait ici dõEstienne Auxoine, beau fr¯re de Jehan Thibierge, ®poux 

de sa sïur Jehanne. 
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« é sa sépulture en lõéglise nostre dame de françay et donna et laissa [par] son testament au 
prieur curé et à la fabrique dudit lieu moitié (par) moitié à toujoursé dix boisselées44 de terre 
sise auprès du lieu nommé le Bonnesson [Bouisson] aux prés tenus ladite terre de monsieur de 
Harbault joignant ladite terre dõun et dõautre aux hoirs45 feux Guitte Thibierge en [abordant] 
dõune rouste... dõun c¹t® dudit levant [est]é dõun bout aux Coste desdits hoirs et dõautre bout 
auprès des hoirs feux... du ponant [ouest] et dudit feux Jehan Thiberge par ainsi disant ledit prieur 
et ladite fabrique seront tenus de dire ou faire dire par chacun an en ladite église pour lõâme dudit 
Thibierge promait à toujours quatre messes aux temps des jeûnes de lõannée cõest à savoir la 
première messe la semaine des quatre temps de la pentecoste de carême, la seconde messe la 
semaine des quatre temps, la tierce messe le sixième des quatre temps du mois de septembre et 
la quarte messe la sixième des quatre temps devant Noël et avecques ce seront tenus ledit prieur 
et ladite fabrique dõen faire la prière dudit desfunt le dimanche que lesdites messes seront dites 
et aussi seront tenues ledit prieur et ladite fabrique acquitter ladite tierce envers monsieur de 
Harbault dont ladite terre est tenue du devoir quõelle peut devoir sans autre charge46é ».  

Enfin, le 6 juillet 153947, nous avons un testament dõAnne Thibierge :  

« é Anne Thibierge dame de la Chatiere48 paroissienne de Françay fist son testament et dernière 

volonté lequel a donné et dellesse à tousjours mais troys boissellées de terre à la boiste des 
Trespassés assises et situées pr¯s le bourg dudit Francey joignant dõung cost® à la vigne de ladite 
testatrisse , une haye entre deux, et dõaultre cost® ¨ L®onard Chartier habutant dõung bout sur le 
chemin tendant de Jussay à St Estienne et tenues lesdites troys boissellées de monsieur de la 

Guilaumiere49 aux debvoirs acoustumésé è. 

Lõéglise Notre-Dame de Françay à travers les siècles  

Un ouvrage de 142 pages publié par Nicolas Huron en 2015 sur lõéglise Notre-Dame de Françay 
évoque la présence à Françay dõun Léonard Thibierge en 1615 et dõune Jehanne Thibierge en 1666. De 
plus, ce document mentionne des noms de lieux qui témoignent de la présence des Thibierge : « viviers 
et prez des Thibièrges, terre labourable située à la marnière Thibierge ».  

Quelques extraits dõun inventaire des biens de la fabrique, datant du XVI e siècle, tirés de lõétude publiée 
par monsieur Nicolas Huron50 :  

« é joingnant dõune part et dõun bout aux viviers et prez des Thibierges et dõautre part (folio 
XXXVII le sept a été gratté) aux chaintres (?) et heritaiges du lieu nommé le Buisson aux pies 
abutant du bout devers le midy au pré dudit prieuré de Françay51 ». 

 
44  Boisselée : mesure de terre qui produit un boisseau de grain. Site CNRTL.  
45  Hoirs : héritiers. 
46  Fondations de la paroisse de Françay, document no 50, bibliothèque Abbé-Grégoire, Blois. Folio XVII , Testament de 

Jehan Thibierge à Françay, prêtre Jehan Chevalier. Transcription par JP et Yehann56 (Le Fil dõAriane).  
47  Fondations de la paroisse de Françay, au folio XXIII , un texte daté du 6 juillet 1539 au sujet dõAnne Thibierge dame de 

la Chatière. Transcription par Maryse (Le Fil dõAriane).  
48  Selon la source évoquée au chapitre 1.4.1, Anne Thibierge serait une fille de Jehan Thibierge et de Catherine Quint. 
49  Sur la carte de Cassini à la figure 2, on peut voir au sud de Françay un lieu nommé La Guillaumière qui en voisine 

un autre nommé La Chattière. Il semble que la dame de la Châttiere ait été censitaire de monsieur de la 
Guilaumiere. Voir la carte des toponymes anciens de Françay, de Nicolas Huron. 

50  HURON, Nicolas. L'église Notre-Dame de Françay à travers les siècles, Trésors de lõhistoire, 2015, 140 p. Et une vidéo de 
la conférence du 15 septembre 2015 à Françay.  

51  Ibidem, p. 69, source citée AD41, F 591. 

https://www.cnrtl.fr/
http://thibi-thivierge.com/wp-content/uploads/2020/03/1514-01-28-testament-Jehan-Thibierge-vrComplet-1.pdf
http://thibi-thivierge.com/wp-content/uploads/2020/03/1514-01-28-testament-Jehan-Thibierge-vrComplet-1.pdf
http://patrimoine-rural.com/Fran%C3%A7ay(41)/Fran%C3%A7ayToponymesAnciensGrilleIndex.pdf
http://nicolas.huron.free.fr/Notre-Dame-de-Francay(41).pdf
http://nicolas-huron.e-monsite.com/videos/francay-loir-et-cher-41-eglise-notre-dame.html
http://nicolas-huron.e-monsite.com/videos/francay-loir-et-cher-41-eglise-notre-dame.html
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« Le 30 mai 1580, une sentence de Symon Auber, licencié en lois, avocat au siège présidial de 
Blois, lieutenant du bailliage et châtellenie dõHerbault somma Estienne Hadou de payer aux 
marguilliers de la fabrique de lõéglise de Françay, la somme de 10 sols de rente annuelle et 
perpétuelle, rente assise sur un demi-arpent de pré situé près des Viviers, près du pré des 
Thibièrges, près du Buisson et près des prés du prieuré de Françay52 ».  

« Le 4 janvier 1615, devant René Boullay, notaire et tabellion en la cour dõHerbault en Beauce, 
Thomas Touzay, marchand drapier, et Michel Pardessus, homme de bras, demeurant tous deux 
paroisse de Françay, au nom et comme procureurs et fabriciers de lõéglise de Françay, baillèrent 
pour trois ans à Léonard Thibierge, laboureur demeurant à la Vacherie, paroisse de Jussay, 
34 boisselées de terre labourable en deux pièces situées près du moulin à vent dõHerbault, 
paroisse de Jussay, lõune contenant 18 boisselées et situées près de Robes Ruau, près de lõÉtang 
Rouget, et lõautre contenant 16 boisselées et situées auprès du chemin qui conduit de Françay à 
Landes, moyennant 41 boisseaux de blé méteil et 28 boisseaux dõavoine53 ». 

« Le 10 octobre 1666, par son testament, Jehanne Thibierge, veuve de Gilles Chartier, donna à la 
confrérie du saint Rosaire fondée en lõéglise Notre-Dame de Françay, 3 boisselées de terre au 
Réage Tors (ou Tortu), paroisse de Jussay, à charge dõune messe basse dans la chapelle du Rosaire 
chaque année le jour de son décès (27 octobre) et avec sa recommandation aux prières le 
dimanche précédent. Ce legs fut ratifié le 21 juin 1670 par Pierre et Gilles Chartier, frères, 
marchands tuiliers demeurant paroisse de Françay, fils de Gilles Chartier et de Jehanne Thibierge, 
leurs père et mère54 », et demanda que « son corps soit inhum® en lõ®glise pr¯s la chapelle de 
Nostre Dame de Pitié55 ».  

« Le 12 avril 1694... donna à la confrérie du saint rosaire fondée et érigée dans lõéglise de Françay, 
8 boisselées de terre, situées au Noier Chartier, paroisse de Jussay, près des terres de la métairie 
de Villeneuve et de lõÉtang de Rouget, 2 boisselées de terre labourable situées à la Marnière56 
Thibierge, près des terres du seigneur de la Raudière, et 1 boisselée de pré, située à la Marnière 
Thibierge, paroisse de Françay57é ». 

1.3.2 Les Thibierge et la Tibergerie à Françay 

a campagne française est parsemée de lieux-dits de faible étendue qui portent des noms propres 
rappelant les noms de familles qui les ont habités, des usages particuliers dont ils ont été lõobjet 
ou dõautres particularités topographiques ou historiques. Ainsi on retrouve dans la région de 

Blois un lieu-dit Tibergerie à la limite nord de la commune de Françay. Cette commune est irriguée par 
le ruisseau de la Fontaine qui, en passant par la vallée de Pisse-Vin, se jette dans la Cisse (près du 
moulin de Varennes), cette dernière étant elle-même un affluent de la Loire. On peut voir ce lieu-dit la 
Tibergerie sur la carte de Cassini de 1753 à la figure 258. On la trouve sur le plan de cadastre napoléonien 
de Françay59 ainsi que sur des cartes contemporaines où on trouve une fosse de la Tibergerie60 à 
proximité.  

 
52  Ibidem, p. 78, source citée AD41, G 1506.  
53  Ibidem, p. 82, source citée AD41, G 1504.  
54  Ibidem, p. 84, source citée AD41, G 1508. 
55  Ibidem, p. 59, source citée AD41, G 1508. 
56  Une marnière est une cavité creusée pour extraire de la craie. 
57  HURON, Nicolas. L'église Notre-Dame de Françay à travers les siècles, Trésors de lõhistoire, 2015, 140 p. Voir p. 85, 

source citée AD41, G 1508. 
58  La Tibergerie de Françay au XVIII e siècle sur la carte de Cassini. Site Géoportail. 
59  Source : AD41, la Tibergerie dans la commune de Françay, plans du cadastre napoléonien. Section B2 dite de 

guignargueil. 
60  Fosse de la Tibergerie. Site Géoportail. 

L 

http://nicolas.huron.free.fr/Notre-Dame-de-Francay(41).pdf
https://www.geoportail.gouv.fr/carte
http://archives.culture41.fr/ark:/57457/vta5329da4e40df7/daoloc/0#id:1323456535?gallery=true&center=1718.000,-1419.000&zoom=11&rotation=0.000&brightness=100.00&contrast=100.00
https://www.geoportail.gouv.fr/carte
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Comme nous lõavons vu plus haut, lõouvrage de Nicolas Huron61 consacré à lõéglise Notre-Dame de 
Françay mentionne des documents dõépoque associant des lieux au patronyme Thibierge, ainsi un « pré 
des Thibièrges situé près des Viviers, près du Buisson et près des prés du prieuré de Françay » et une 
« terre labourable située à la Marnière Thibierge ». La présence des Thibierge a durablement marqué la 
toponymie des lieux. 

En cherchant des renseignements sur les origines de la Tibergerie et de la présence des Thibierge à 
Françay, nous avons trouvé aux Archives départementales du Loir-et-Cher un parchemin daté de 1337 
portant sur une « permission accordée par le roi Philippe VI à lõabbé de Vendôme62 », autorisant ce 
dernier à détourner un chemin allant « de la ville de Gombergein à la ville de Lonc Oulme », pour le 
réunir à un mauvais chemin par lequel on va de « Gombergein à Françay », à la charge pour lõabbé de 
faire appareiller ledit mauvais chemin, dõy faire construire un pont, « se mestier est », et de pourvoir « à 
la seurté des trespassenz sur ledit pont »; cette autorisation accordée à lõabbé pour lui permettre de 
« parfaire un estang » quõil avait commencé sur sa terre de « Lonc Oulme ». On voit bien un étang entre 
Gombergien et Lancôme sur la carte de Cassini à la figure 2. Ce chemin est adjacent aux terres de la 
Tibergerie. 

Autres lieux-dits la Tibergerie en France 

Outre la Tibergerie à Françay que lõon croit avoir ®t® habit®e par des Thibierge, trois autres lieux-dits 
la Tibergerie ont été identifiés dans des régions qui ont été habitées par des Thibergeau63 :  

¶ La Tibergerie, commune de Flée, Sarthe, région Pays de la Loire, au nord de Tours (segment de route 
de campagne à 2 kilomètres à lõest de Flée rejoignant les chemins Le Bois Camus vers le nord et La 
Hérissonnière à lõest), Flée, France. Située près du château de la Motte-Thibergeau. 

¶ La Tibergerie, commune de Montabon, Sarthe, chemin de la Varanne à la Tibergerie, R 23, chemin de 
la Tibergerie à la Feigne, R 7. Chemin de la Tibergerie64, R 8, joint la route de Nogent (D 10) au sud de 
Château-du-Loir. Histoire féodale : « La seigneurie de paroisse appartenait au roi, selon Lepaige, 
probablement comme membre de la baronnie du Château-du-Loir, tombée dans le domaine royal 
(1371). Cette seigneurie était annexée, à ce quõon peut croire, à la terre de la Tibergerie, pour laquelle 
Perceval de Précigné rend aveu, en 1391, sous le simple titre de métairie. Cette terre fut réunie ensuite 
à celle de Champeaux et, en dernier lieu, à celle de Goullart, dans trois autres aveux rendus à la baronnie 
de Château-du-Loir65é ».  

¶ La Tibergerie, commune de Savigny-sur-Braye, Loir-et-Cher, région Centre-Val de Loire. La Tibergerie, 
1837 (cadastre); la Tibergerie, 1945 (cadastre)66. Elle est située près de Saint-Calais où Jean Thibergeau 
fut abb® de 1390 ¨ 1415 et fonda une chapelle en lõ®glise de lõabbaye sous le vocable de Saint-Jean. 

On trouve deux autres Tibergeries dans les départements de lõOrne et de lõEure-et-Loir : 

¶ La Tibergerie67, commune Ménil-Erreux, Orne, région Normandie.  

 
61  HURON, Nicolas. L'église Notre-Dame de Françay à travers les siècles, Trésors de lõhistoire, 2015, 140 p. Voir page 84. 
62  Source : AD41, voir le texte et la finesse du parchemin ¨ lõannexe 1. 
63  Toponymie, lieux-dits, on peut y trouver la Tibergerie dans : tian-tilou. Site de Denis Jeanson, écolier du patrimoine. 
64  Montabon, Chemin de la Tibergerie. Site streetdir.org. 
65  PESCHE, Julien-Rémy. Dictionnaire topographique, historique et statistique de la Sarthe, suivi d'une biographie et d'une 

bibliographie, Le Mans, Éditeur Monnoyer, 1836, Tome 4, 810 p. Voir p. 131, la Tibergerie, Château-du-Loir, Sarthe. 
66  Idem. 
67  Plan de la ville de Ménil-Erreux, lieu-dit de la Tibergerie. Site Gralon.net. 

http://thibi-thivierge.com/wp-content/uploads/2020/03/1337-nov.-Philippe-VI-permission-transcription-vrComplet.pdf
https://www.streetdir.org/FR/Pays-De-La-Loire/Sarthe/La-Fleche/Montabon/Strassen/Chemin-De-La-Tibergerie/
http://nicolas.huron.free.fr/Notre-Dame-de-Francay(41).pdf
http://www.denisjeanson.fr/site_toponymie/lettre_t/lieux_th/tia.html
https://www.streetdir.org/FR/Pays-De-La-Loire/Sarthe/La-Fleche/Montabon/Strassen/Chemin-De-La-Tibergerie/
https://books.google.ca/books?id=QDg0cdf_FXMC&pg=PA131&lpg=PA131&dq=La+Tibergerie,+ch%C3%A2teau-du-loir+sarthe&source=bl&ots=9OU6bXCbnI&sig=h-9joB8VM6cm_pF7s-KVim1YPvE&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwie_4jR7pHYAhVD04MKHbYlBWQQ6AEIUTAH#v=onepage&q=La%20Tibergerie%2C%20ch%C3%A2teau-du-loir%20sarthe&f=false
https://books.google.ca/books?id=QDg0cdf_FXMC&pg=PA131&lpg=PA131&dq=La+Tibergerie,+ch%C3%A2teau-du-loir+sarthe&source=bl&ots=9OU6bXCbnI&sig=h-9joB8VM6cm_pF7s-KVim1YPvE&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwie_4jR7pHYAhVD04MKHbYlBWQQ6AEIUTAH#v=onepage&q=La%20Tibergerie%2C%20ch%C3%A2teau-du-loir%20sarthe&f=false
https://www.gralon.net/plan-ville/plan-menil-erreux-24675.htm
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¶ La Tibergerie, commune dõUnverre, Eure-et-Loir, région Centre-Val de Loire. La Tibergerie, XVIIIe s. 
(carte de Cassini); la Tibergerie, 1819 (cadastre); la Tibergerie, 1961 (cadastre).  

 

Figure 2. La Tibergerie à Françay au XVIIIe siècle sur la carte de Cassini 68 

 
68  Extrait : Carte générale de la France, (dite Carte de Cassini) 029, Blois. N°29. Flle 47, 1759-1760, établie sous la 

direction de César-François CASSINI DE THURY, cartographe et éditeur scientifique. Source : Géoportail © IGN 
2020. (Sélectionner carte de Cassini). 

https://www.geoportail.gouv.fr/carte
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La Tibergerie aujourdõhui 

 

 

Figure 3. Photographie de la Tibergerie en 201869  

 

 

Figure 4. Le lieu-dit la Tibergerie sur une carte contemporaine 70  

 
69  Photographie : ©Anne Whiteside, 2018. 
70  La Tibergerie sur une carte contemporaine. Source : Institut national de l'information géographique et forestière. 

Géoportail © IGN. 

https://www.geoportail.gouv.fr/carte?c=1.1086943107093368,47.64364890304071&z=15&l0=GEOGRAPHICALGRIDSYSTEMS.MAPS.SCAN-EXPRESS.STANDARD::GEOPORTAIL:OGC:WMTS(1)&permalink=yes
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Noter sur cette carte la Tibergerie et la fosse de la Tibergerie71 et, plus ¨ lõouest ¨ Lanc¹me, un lieu-dit 
la Chattière72. Sur la carte de Cassini qui précède, on trouve un autre lieu-dit La Chattière situé au sud-
ouest de Françay. On a parmi les Thibierge de Françay-Herbault une Anne Thibierge 1500-1539, dite 
dame de la Chattière qui devait °tre associ®e ¨ lõun ou lõautre de ces lieux-dits. 

1.3.3 Lõ®glise Notre-Dame de Françay 

Lõ®glise Notre-Dame de Françay73 a été fréquentée par les ancêtres Thibierge depuis le XVe siècle ou 
avant. Une étude publiée par monsieur Nicolas Huron en trace un portrait historique détaillé fort 
int®ressant avec de nombreuses photos. Selon Nicolas Huron, il sõagirait dõune petite ®glise romane 
reconstruite en pierre à la fin du XI e siècle. Nous en présentons ici que des éléments de détail. 

 

 

Figure 5. Lõ®glise Notre-Dame de Françay du XIIe siècle74 

 
71  Ou fosse de la Tibergie : ancien nom Tibergerie, lieu-dit de Lancôme selon un recensement des lieux-dits, catégorie 

fosses et lieux humides, de la commune dans leur toponymie actuelle. Site Wikipédia. 
72  On trouve deux lieux-dits de noms semblables dans la commune de Françay : La Chattière ou la Châtière. Le 

premier, La Chattière est situé au sud-ouest de Françay non loin du lieu-dit La Guillaumière alors que le second, la 
Châtière, est situé à Lancôme au bout sud de la rue des Écoles et donnant sur un chemin rural qui mène à la 
Tibergerie située tout près de là du côté est. 

73  Lõ®glise Notre-Dame de Françay du XIIe siècle. Protection aux Monuments Historiques, inscrite le 21 décembre 
2007, source : AD41. Images de lõ®glise Notre-Dame de Françay. Site du Cercle de Recherches Généalogiques du 
Perche-Gouët. 

74  Église Notre-Dame de Françay. Photographie : ©Seraphin M, 2014. 

http://www.culture41.fr/Media/Images/Francay/Francay-1-Eglise-Notre-Dame
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lieu-dit
https://fr.wikipedia.org/wiki/Toponymie
http://www.culture41.fr/Annuaire-culturel/Patrimoine/Edifices-religieux/FRANCAY-Eglise-Notre-Dame
https://www.perche-gouet.net/histoire/photos.php?immeuble=7276
https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=35807095
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Figure 6. Archivoltes de lõarc du portail lat®ral sud de lõ®glise de Franay75 

« La grande porte latérale sud, protégée par la galerie, a été élaborée par un tailleur de pierre, non-
sculpteur, qui a réutilisé des sculptures récupérées sur un autre édifice démoli à la fin du 
XII e siècle ou au début du XIIIe siècle. Ces sculptures sont, elles, à dater de la fin du XIe siècle 
ou plus vraisemblablement de la première moitié du XIIe siècle. Ces pierres en craie jaune de 
Touraine proviennent dõune archivolte dõun grand portail roman... On voit ici que certains 
maîtres maçons tailleurs de pierre récupéraient ces anciennes sculptures pour les recycler dans 
des monuments plus petits où la population était encore sensible aux thèmes du bestiaire 
roman ». 

 
75  Photographie : ©Anne Whiteside, 2018. 



19 

 

 

 

 

Figure 7. Lõhomme sauvage sur le portail 
de lõ®glise de Franay 76 

Sculpture dõun homme sauvage, 
personnage humain fantastique :  

« é assis, recouvert dõune fourrure, 
portant sa main droite à sa bouche, 
sa main gauche sur le ventreé dans 
le monde m®di®val, lõhomme 
sauvage a une existence réelle 
dõhomme des bois, de cr®ature qui 
connaissait tous les secrets de la 
nature. Ces secrets inaccessibles à 
lõHomme pouvaient °tre obtenus 
en forçant un homme sauvage à les 
révéler, si on en attrapait un... Ces 
personnages fantastiques servaient 
notamment à inspirer la crainte de 
Dieu ». 

 

 

Figure 8. Modillons sculptés de masques grimaçants77 

« La corniche du sanctuaire est décorée et soutenue par douze modillons sculptés de masques 
grimaants, le plus souvent dõanimaux, ou de formes g®om®triques. La tradition veut que ces 
modillons soient la représentation des sept péchés capitaux. Ils évoquent surtout la condition 
quelque peu incertaine et bestiale de lõHomme sous lõinfluence de la B°te, du d®mon ». 

 
76  Photographie : ©Anne Whiteside, 2018. 
77  Photographie : ©Anne Whiteside, 2018. 


